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Enry  De  bovrbon 
Prince  <ie  Condcj  premier 
Prince  du  Sang^pr^^^^^ 
Pair  de  France,  Gouuer- 

o neur&  Lieutenant  general 

— - ^ pour  le  Roy  en  Guyenne. 

A tous  ceux  qu’il  appartiédtiSalut.Co  mmï 
îs[  O V s Auions  cy  deuant  patientc.k  plus 
longuement  qu’il  nous  a efté  poflibl^  auant 

que  de  prendre  la  armes,  y ayants  efte  con- 

mints&  forcez  par  fextreme  violence  des 
Ennemys  du  Roy  & de  fEftat  : lefquels  abu- 
Cms  du  nom  & du  bas  a âge  de  la  Majefte  , 
ontvfurpél’auaotite  Soaueraine  & le  Gou- 
uememait  ablolut  de  ce  Royaume,  s’efFoi- 
çent  tous  les  iours  d introduire  les  Eltran- 
aets,  pour  le  porter  & précipiter  a fa  ruyne, 
afin  d’euiter  ou  retarder  par  ce  moyen,  a 
iufte  punition  qu’ils  méritent  tant  pour  le 
parricide  comis  en  la  perfonne  du  leu  Roy 
Henry  le  grand,  de  tref-glotieule  ine- 
moire,  que  pour  les  autres  Crima  pubUçs 
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dont  ils  feint  couîpabici  enuers  le  Roy,& 
rÈftat,  Et  apres  nous  èftre  tefolus  à vne  iufte 
&liêCeflaire  defFcnccà  pour  les  caufes  par 
nous  reprefentées  en  nos  precedentes  Decla 
rations,  nous  aurions  vsé  de  la  plus  grande 
modération  que  nous  aurions  peu  pour  la 
moindrefoulle  & vexation  du  pauure  peu- 
ple innocent,  3c  que  nonobftant  nous  auriôs 
veu  manifeftement,  que  noftre  trop  grand 
patience  de  modération  n ’auroit  feruy  qu  a 
les  aigrir,  & rendre  plus  Infolens  & audaci- 
eux :ainfi  quil  nous  eft  euidemment  apparu 
par  la  Déclaration  calomnicufe  Ôc  iniuri  ufe 
qu*ils  ont  nagueres  publiée  foubs  le  nom  du 
Roy  3c  enuoyée  à la  Cour  de  Parlement  dç 
Paris,  3c  par  les  tyranniques  3c  violêtcs  pro- 
cedures dont  leurs  Fauteurs  3c  adherans  ont 
vsé  pour  faliifier  de  luppofer  vn  prétendu 
Arrcft,  qu*ils  ont  osé  faire  publier,  quoy  que 
cof^trairea  la  deliberation  de  ladite  Cour. 
PôvrcESTe  cavse  Ayant  mis  Paffaire  en 
deliberati^^>^u  Confeildu  Roy,eftably  près 
dé  nôus;<ic  laduis  de  plulieurs  Princes  3c 
principaulx  Officiers  de  la  Couronne  3c  Sei- 
^curs  de  ce  Royaume  qui  nous  affilient. 
Nous  auons  iugé  eftre expédient  & necelTai- 
re  d Vfer  des  moyens  3c  voyes  legitimes,quç 
Di  U protedeurdc  Pinnocence  3c  vengeur 
dePoppreffion,nousamisen  main,  contre 
vneffiçxtrefme&  iniufte violence,  3c  pourla 
Dignité  ^:  grandeur  de  celle  Couronne,  3c 


de  tant  de  bonsS^  loyaux  fubié<ftr  ce  ce  Roy 
aume,  dont  la  vie,  les  biens , les  honneurs,  la 
mémoire  & la  pofterite  (ont  exposées  aux  ri- 
gueurs portées  par  ladite  Déclaration  calô- 
nieu('e&  Arreftfupposéjnousauons  efté  en 
fin  contraints  de  déclarer  & ordonner  ec 
qui  s'enfuit.  'Aifaucir  que  ladite  prétendue 
Déclaration  enuoyée  foubzlenom  du  Roy, 
cftdcnulefîet  & valeur  comme  faite 
gens  qui  n ont  aucun  légitimé  pouuoir, 
FaulTement  vlürpent  le  tiltre  & qualité  de 
Gonfeil  du  Roy.  Lefquelz  de  leurs  adherans 
qui  ont  falfifié  Sc  fuppofé  ledit  pretédu  Ar- 
reft,  & fait  publier  Ibubz  le  nom  de 
Cour;Novs  degiarons  par  ces  pré- 
sentes ennemys  du  Roy,  delà  Maifon  de 
France,du  bien  de  cét  Eftat  de  perturbateurs 
du  repos  public  de  ce  Royanme,  qui  ne  ten- 
dent quafaire  tomber  la  Cooronne  es  mains 
des  Eftrangers.  Et  d*àutant  que  iufques  icy 
plufieurs  auroient  peu  cftre  trompés  & abu- 
lésparles  calomnies,  impoftures  & faufles 
perfuafions,dont  les  ennemis  de  TEftat  cflày- 
ent  de  couurir  leur  mauuaisôc  pernicieux  de- 
fleins  & fe  trouuoient  dedans  les  Trouppes 
ékArmees  quils  ont  mis  fur  piedz  foubzic 
nom  du  Roy , ou  dans  les  Villes,  ou  autres 
lieux  de  ce  Royaume  occupés  par  eux, 
leurs  fauteurs  de  adhçrans. 

Novs  t^v  R ORDONNONS  des'endc- 
partir  incontinent,  & fc retirer  enkurs  mai 


fous  ou  auprès  de  nous,  pour  ôbeyf  Sc  reco- 
gnaiftrc  le  Roy  foubs  noftre  authoriré,  & ce 
cbnsvnmoisdela  datte  des  prefentes:  Lel^ 
quels  en  ce  failanr,  comme  tous  ceux  qui 
r/approuueront  les  violences  de  tyranniques 
deportemensdcfdits Ennemis,  Nous  rece- 
vrons en  lapi'otedion  & fauue-garde  de  fa 
Majefté,  &c  la’noftre,  Euis  qu  ils  puiffent  eftrç 
xecherchez  ny  moleftez,  n’eftant  poftre  in- 
tention de  rédre  parti  cipans  de  melmes  pei- 
iies,ceux  qui  ne  feront  coupables  de  melmcs 
crimes,  n*y  vfer  d aucuns  ai^tes  d hoftilitc, 
quecontreceux qui  auçcles  Armes  fe  vou- 
dtoientoppofer  ànouSjOU  par  moyens  in- 
tleusfauorifer  les  Ennemis,  Et  afaute  de  cc 
faire,  s’ils  continuent  à ce  joindre  auec  eux, 
leur  adhérer,  les^ayder  affifter  diredcmec 

ouindire(î^ement,&  côtribuer  contre  nous; 
tant  ks  EccieiiadiqueSjGentils-hommcs,  ou 
sutrcsportans'les  armes, que. les  Bourgeois 
de  Habitans  des  Villes,  Bourgs  ÔC  villages, de 
de  quelque  qualité  ôc  conditiô  quilsfoient. 
N o V s les  auons  dés  à prelenr,  comme  def- 
îors  déclarez,  de  déclarons  par  ces  prefenres, 
artaints  5e  conuaincus  de  crime  de  leze  Ma-^ 
jefté:  & comme  tels  delcheus  de  tous  hon- 
neurs, Eftats,  offices, pouuoirs,  charges,pri- 
üileges  5e  prerogatiues.  Ordonnons  qu’àce- 
fte  fin  il  foie  procédé  à IcncOntre  d eux,  tant 
en  leurs  pcrtbnncs,  que  biens , par  les  voyes 
de  la  luflicc,  en  tels  cas  açcouilumcz.  T oi;s 


' ' ' ■ , ' ^ ■ 

lefqueîs  cy  (^cflusmcntionneZj  Nousauans 

déclaré  Ôc  declarôs  eftre  de  bône  prife, 
uoquons  toutes  Exemptions,  Sauiie-gar 
êc  Paffe-ports,que  nous  pourrions  auoir 
nez  ôcoàroyez  cy-deuant.  Vouians 
tendans  qu’il  leur  loit  faid  pareil  rraidemét, 
queceluy  qui  fera  fait  par  lefdits  Ennemis,! 
tous  ceux  qui  font  ioinds  auec  nous  pour  1 
conléruation de  TEftat Royal,  Sc  la  manu- 
tention de  noftreiufte  caufejiaufdc 
à nous  &C  a nos  Lieutenans  generaux  de  gra- 
tifier ceux  que  verrons  le  mériter  par  leurs 
bonsdeportemens.  Si  donnons  en  mande^ 
ment  de  l’aurhorité  duRoy,cn  laquelle  nous 
procédons  par  laduis  des  Princes,  Ducs^ 
Pairs  & Seigneurs  fufdits.  A tous  Lieutenans 
Generaux,  Gouuerneurs , lufticiers  & 
ciers  de  faire  publier  pat  tout,  où  leur  pou- 
uoirs’eftendjôc  aiUeursou  befoin  fera,  La 
prefente  Déclaration,  Ôc  icelle  faire  executer 
ièlon  fa  formé  & tencur.Car  tel  eft  noftre  in- 
tention , Donné  au  Camp  de  Mery  fur 
Seine,  le  14,  iour  d’O  dobre, 


Hhnry  dbBovrbon. 


